
Groupes de la Parole 
Fiche 7 

 
« Demeurez-en Moi, 

comme Moi en vous »  
(Jn 15, 1 – 8) 

 

Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez vous adresser à l'Accueil 
paroissial, 103, Grande rue de la Guillotière. Ou contacter directement par mail le responsable des Groupes de la Parole : 

paroles.groupes@gmail.com 

 

LE CONTEXTE  
 
Cette péricope se situe dans le grand discours d’adieu de Jésus à ses disciples (Jn 13 à 17), avant la Passion, entre le lavement des 
pieds (Jn 13) et l’arrestation de Jésus (Jn 18). Le verset précédent (Jn 14,31) se termine sur ces mots : « Levez-vous ; partons d’ici ! », 
or nul mouvement n’est enclenché avant Jn 18,1 : « ayant ainsi parlé, Jésus sortit ». Ainsi, les chapitres 15 à 17 semblent plus tardif 
et comme un développement des thèmes précédents. 

 

AU FIL DU TEXTE  
 
Verset 1 : 
Cette affirmation solennelle de Jésus n’est initiée par aucune question : « Je suis la vraie vigne, mon Père est le vigneron ». Jésus 
reprend un thème cher à Israël : l’amour de Dieu pour son peuple, décrit comme une Vigne bien-aimée du Seigneur (cf. Is 5,1-7 ; 
Osée 10,1 ; Si 24,17). 
 
Verset 2 : 
Description du travail du vigneron, bien connu dans nos régions de vignoble, comme du temps de Jésus ; tailler les sarments pour 
qu’ils portent plus de fruit n’est pas confié à un débutant et nous savons avec quel soin et attention, amour dirait-on, le vigneron 
s’applique pour que sa vigne porte de belles grappes. 
 
Versets 3 et 4 :   
Ce travail est appliqué à notre situation de disciples qui écoutons la Parole. La 2

e
 personne du pluriel « vous » montre Jésus 

s’adresse à ses disciples, et au-delà de ceux qui sont prêt de lui, à nous aussi, disciples d’aujourd’hui. Émondés par la Parole, 
certains traduisent par purifiés, purifiés par la Parole reçue.  
Où retrouve-t-on ce mot purifié ? (Jn 13, 10,11). Apparait le verbe « demeurer » Regardez le nombre de fois qu’il est employé, et 
dans quel sens ? Quels en sont les sujets ? Demeurer et porter du fruit sont liés. 
 
Versets 5 et 6 : 
Jésus reprend son affirmation « Je suis la vigne » puis il ajoute « vous êtes les sarments ». Jésus fait vivre les croyants, à condition 
qu’ils demeurent en Lui, sinon ils sont stériles. Hors de Lui, pas de fruit.  
De la même manière l’évangéliste Matthieu rapportait « Produisez donc du fruit qui témoigne de votre conversion » (Mt 3,8). En 
filagramme n’est-il pas suggéré que cet attachement radical à Jésus ne va pas de soi et est en butte à des obstacles ? À quels 
exemples cela me fait-il penser ? 
 
Versets 7 et 8 : 
De nouveau Jésus parle de son Père, le vigneron qui attend du fruit des disciples, fruit de foi, d’amour de leur conversion. Nous 
pouvons avoir en tête la phrase de St Irénée : « La gloire de Dieu c’est l’homme vivant et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu ». 
La péricope a commencé par le Père, le Vigneron, qui émonde ses sarments, elle s’achève par le Père qui attend du fruit, nous 
sommes déjà à la vendange : Résurrection annoncée et vécue dans l’Eucharistie. 

 
DES QUESTIONS 
Choisissez celles qui vous conviennent : 

 Ce texte sur la Vigne nous parle-t-il ? Qu’y trouvez-vous ? Que nous révèle-t-il sur la relation de Jésus à son Père et à ses 
disciples ? 

 Ai-je une autre image que celle de la vigne pour exprimer mon attachement au Christ ?  

 Ai-je fais l’expérience d’une Parole de Dieu qui me purifie ? Quels en ont été les fruits pour moi ou mes proches ?  

 L’Eglise est dans une période de turbulences, comment réagissons-nous ? Est-ce une émondation (purification) ? 

mailto:paroles.groupes@gmail.com


 
 

PRIERE : méditer le psaume 79 (80), en particulier les versets 9 à 20. 
 
2 Berger d’Israël, écoute, 
toi qui conduis Joseph, ton troupeau : 
resplendis au-dessus des Kéroubim, 
3 devant Éphraïm, Benjamin, Manassé ! 
Réveille ta vaillance 
et viens nous sauver. 
 

℟ 4 Dieu, fais-nous revenir ; * 
que ton visage s’éclaire, 
et nous serons sauvés ! 
 
5 Seigneur, Dieu de l’univers, * 
vas-tu longtemps encore 
opposer ta colère aux prières de ton peuple, 
6 le nourrir du pain de ses larmes, * 
l’abreuver de larmes sans mesure ? 
7 Tu fais de nous la cible des voisins : 
nos ennemis ont vraiment de quoi rire ! 
 

℟ 8 Dieu, fais-nous revenir ; * 
que ton visage s’éclaire, 
et nous serons sauvés ! 
 
9 La vigne que tu as prise à l’Égypte, 
tu la replantes en chassant des nations. 
10 Tu déblaies le sol devant elle, 
tu l’enracines pour qu’elle emplisse le pays. 
 

11 Son ombre couvrait les montagnes, 
et son feuillage, les cèdres géants ; 
12 elle étendait ses sarments jusqu’à la mer, 
et ses rejets, jusqu’au Fleuve. 
  
13 Pourquoi as-tu percé sa clôture ? 
Tous les passants y grappillent en chemin ; 
14 le sanglier des forêts la ravage 
et les bêtes des champs la broutent. 
 

(℟) 15 Dieu de l’univers, reviens ! 
  
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 
16 celle qu’a plantée ta main puissante, 
le rejeton qui te doit sa force. 
17 La voici détruite, incendiée ; 
que ton visage les menace, ils périront ! 
  
18 Que ta main soutienne ton protégé, 
le fils de l’homme qui te doit sa force. 
19 Jamais plus nous n’irons loin de toi : 
fais-nous vivre et invoquer ton nom ! 
 

℟ 20 Seigneur, Dieu de l’univers, fais-nous revenir ; * 
que ton visage s’éclaire, 
et nous serons sauvés. 

 

POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT 
Extrait de l’homélie du pape François, 5

e
 Dimanche de Pâque, 3 mai 2015 

 
(…) Une belle question pour nous chrétiens est la suivante : est-ce que je demeure en Jésus ou suis-je éloigné de Jésus ? Suis-je uni 
à la vigne ou suis-je un sarment mort, qui est incapable de donner du fruit, de donner un témoignage ? Et il y a également d’autres 
sarments, dont Jésus ne parle pas ici, mais il en parle ailleurs : ceux qui se font voir comme disciples de Jésus, mais qui sont le 
contraire d’un disciple de Jésus et ce sont des sarments hypocrites. Peut-être vont-ils tous les dimanches à la Messe, peut-être 
revêtent-ils un visage de saint, tous pieux, mais ensuite, ils vivent comme s’ils étaient païens. Et ceux-là, Jésus, dans l’Évangile, les 
appelle hypocrites. Jésus est bon, il nous invite à demeurer en Lui. Il nous donne la force, et si nous glissons dans le péché — nous 
sommes tous pécheurs — Il nous pardonne, parce qu’Il est miséricordieux. Mais ce qu’Il veut sont ces deux choses : que nous 
demeurions en Lui et que nous ne soyons pas hypocrites. Et avec cela, une vie chrétienne va de l’avant. (…) 

 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/homilies/2015/documents/papa-francesco_20150503_santa-maria-regina-pacis-ostia.html

